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LA SG1EllÊLUSTRUF · ·

rentre triomphantdans, 1esalon-g. Ce qu'on
fait les dames et es demoiselles pendant
le souperndesdlanseurs, nulane!jetait..

M. Blcpeulet est méconnaissabje; il
a foulé aux pieds simidité,natureli,sa
désinvolture est dégagée de touft nra-e,
il devient vaillant et audacieux. L'en-
tendez-vous rire aux éclats, le voyez-vous
se placer devant cette demoiselle à la-
quelle il n'a jamai ét&. présenté, pour lui
d emand l iplaisir du· proohain gqua-.
drille Oh 1'àM^ac pncpo eî ! .yous
vous êtes r d s u s-Ëe>rry 'aame
Beaum n le(, to't ýsýe-ý, pique maintenant.

On danse deux -i.ois qud e'les
demoiselleslaustemdpéramentsfaiblé.saisis-
sent une occa-sionfavoi-able.pour oprer
le-ir exia e ten 1cnt ques cavaliers.
Les dans5ur2 devienqent rares etles man-
geurs inA ærýýiE inu.

Vers les quatre heures du matin tous
les invités de madame Beaumonde retour-
nent silencieusement chez eux, en se com-
muniqu'ant l'irpression qu'a faite sur eux
la danse ou la conversation.

Madame Beaunionde et ses filles sont
entrées dans-leur -alcôver et-je-ne-les-suis
point.

GKRXsToPHxCA&M*ZLLARD.-

LA SCIE ILL ÉE.
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BULLET.I DU tOU.R.

Mercredi,la captl chola fée.la
Reine. Plusieurs mifiër r s&
taient"donné rendez«ouvsr ;ies pfanes-
d'Abraham pour etr temins desévolu-
tions de notre superbeorÎ de volontaires.
Ils étaient beaux avow ces eunes guer-
riers en grande tenue;iéfilant devant Son,
Excellence. La campagne dt Château-
Riclir et celle des frontières-i<uilsa.vaierrt
faites sous les auspices;.de notre.digne
gouvernement relevaient laefierté querions-
leur connaissonsetla gloîre qily avaient
cueillie rayonnaient sur leurs nobles fi-
gures.

Maipoixukreire omme Madanme;.de
Sevign eiud pu îerouaeblg
étonnant, le plus.,§urpreaqt,.Iplusmm
veilleux, le-plus miracuIeuxl1e plus tri-
omphantlepli fidsant, é-~
inouï, le-hrsjiguiér,Plenþlusoe'trior$
dinaire, ;-;plus, inéroiablezl&;lIlus ein

plus rarejb1 iJlûst e-mmuin,-ie rpi-usDéeie
tant; le kl; i énofnénalgrtétitLd...
c'était, devirèzt1edteurs,e.r nonoksnd:
]e
C'était, (Éâh¥têtqîriüücksn
r ?) c'était CypireN Voni., rejeftite piIys

tendre du tanéux B. Vocllé-cien, c-
tait disonsnous. yprieol mmau.
dant une cdagnie .volontaiiss en
habit'-milit4aîr- ne connais-
ieranous

:des é u é1pÊ'it

En revanche nouss ou' ionnons de cette
fête à jamais mé;nio' rblîi: inidënt qyi ne,
vous éton nepoint ne ous surprendra
Pas, l'accide, ntomeup:l com mun, le Ius-
vulgaire,'é plus -ruel ete etc. etc.'

C'eta't leColonel-Supzrpiguant urne tt
du haut de o coursier fringuant :
témoin oglaire rapporte 4que son beau
frère .l honorable-- E.ÉIantuirel 'aeuý

car de irire dans sa barbe ala vu de ce
. desatr

Assez pour lafte dè- la Reiie,"un mot
des non efll ir.d îour Ménalque Trem-
bhlav tait-en vill vier , part demain pour;
les provmg gd' i bas ses nombreux
amis, nou. éspgrons;,sauront profiterde.

cr.t te occasion puglliyrendre vise ee 1e
féliciter de ses suces das la ésie

L'Hopital de Marie vient de perdre
soniendecin mterne qni est remplacé par,

f'leDocteur ingtsë:llettes, ci.devant d",
· Psyl.e d Alirés deBeau port. Le Dce

teur Royest ionaévssiteur de l'Asylé
usd1a 1~ e'Yg o e nt qui veut iéÏ

beinà de ejeune docteur a fait une action,
en fa isant ce q rencontre

a capp .o aai egnéale.t. .

,Hour'rah pourIlM4., Çocho.nd3!
uT ar est mari e!

- -Encore-unetémifeî¥iile7 filei fifret -
disparait.

La bourse est fermée avc' rien dedans.
C'est tout pour aojourd hui,

D)EUX. BEAIrX-RERES.
ýHector n'est pas si belliqueux e

orge tirnne. .

eOrge Etieqne voudrait que ce pays
dienheo de-suife le théâtre de-1a 'ere.

SHèètbàest inoins pressé, et d'hui à
di x--ans il croit qu'il vaundrait âutantine

ipasse tp aseï cette' fantaisie.
George EtinneprMet 'devengcr-lui

se ul 1honneur de l'Angleterre, contre Iu-
nivrsehtier, si' seulement elle veut nous
pêter assez d'argent. .. et sirer le brave

petit homme.
Heclor est- moins exalte: potr' risquer

sa moustache an fien grégnis du Yankee,

de la France, de loAtriche, de l'Angle-
ster---ett'd«el Kossuth, u'Hctochanta

un¶ójoîXr7au'ilrêvàssaitdsuiýa»t a loyble

n sv resdialé tourmerrtés- rue
n i Tabea nbîiignaqi, urdessèchenlIe

~cap , s .,nonsapresentent.Robertset.
'Bç ,forntJl ortunedans les.seM-7,

Air fde, qintrigue ,et ea dupgrie.

qoftnemolaie corninenlce!laysierine,eet-
'parsepnséqueIt,nceL ioi 'commer.cé cóm~-

pa .]a.;lUEST-CE iBlIEN~nUNanRPERROQUETW
Il y .a 1deliiti 5 éiïfè riait àQiébêé,'

par la ~lll M '6fifiéal@îrfiitisedû"
comme i nfil.edifaitivg.

ressemblait quelque peti'n'irÿ4jerêpiè
et sa queue étaitUailléu perpenldicu taire..,

Les curieux s'assemblent; on parle, on
discute; les savants arrivaient-. r
semble à un perroquet, det Jôéph..'..

4ýý•rù es fou," dit Francis, "Ta-vois bien,
eeçn'est pas un-perroquati.u La dis-

cnî.asion s'échauffe,, ça tournè en. dispute,
.Fran"qui nestþ&le bve eds a àve
c Iïnnm conflit. -

irs on dé
moine, l'ornithologistet;- nais.,lui -auss

reste ébahi devant 1'oir.eau inconnu. CE
e .enant 'reprenant .son, seang-£roid 1 1.il

,peut crier, dit-il, e xis.sur.de m cuj."
Ree1mea 'le'. -.eme avawi1 : it

'ReyP .. f ' - .,

ces mots que l'oiseau monstre,4tend les
ailes, ferme unil'et; ouvrant sonlargè
bec, fait entendre un épouvantab!egoz,

-" Ha !xhali ha! ha! s'écrie Lemoine,
Zha! ht 2?ha! c'est une oie! c'est une
.oie .e

ARRIVÉE D'UN ILLUSTRE PER-
- SONNAGE. À- QUÉBEC.

La ville'de Québec. est depufs quelques
jours honorée de la présence de Son Ai-

Roya~ e oprendeJr., C011411
aux Etats-Unis souq le nom de Corigno-i
1er., Prince des HomSopathrs- Cochirn
dans le numéro de. son Journal de- samieli
dernier, termine ùne esquisse biographic:e
sur Son Altesse, par les mots-sivàrits:

" Entr'autr.'s attpibuts &ÿnre<'ds so i

extasié 1 e.... a-,Man.èeael~iIei

v.Fautede Wtempr la biographie d r
grand homme copropritair e u Canr
dien, remise an prochain nUieéra.S Fat-etmpZabora>,'r

grn hom coporitieluCn

mi

à ýý Èeî1J'r ,, 0

jetmgeb ieit

I 
M
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-_ AVIS AÀ LÀ CORPORA TO1 t y

La Scie proteste contre la conduite d .charrétiers lè. e dita o n vertu de quelle e Íto e
<ible en mettant le pieds sur e dbacadèn des traversiers, est saii, e ta r' me'técarteé f - e dprosécartelé ean-..'orheýde-

ciAPP -BEL.E onnaîreen public-le montant de- la SouSa queur si*avtnlai.isn e i

Lintéressant M. A.,Langlais bien c cup-ond eemunsieuSusionds' desl <le epetité bière d'épire r
bt d m d., devrait nous guider dans nottnu- du publicopar, 'lextens-on de sesfr a coix es

faires, et si.distingié*par son, affabilité vhôix.,

sa grâce et l'éléance de. sesr manières, a GAZETTE POUR RIRE.
failli mercredi derniertêtredvictime'dun Pointe.Lévis, rfi 1865..
accident qui aurait d'ages son.ryci emu M C Litulippe et un 4tirible gâte. ON DEMANDE

le.s citoyeü de la1localité.y Une.uche métier.-Selon, lui la cordonnerie est un Des irïforénatioña de M- Edinond ta,
norme de ·bois-vrt,:'partie dan d a-t un bienfait de1a civilisaion'moderne, croix musicien qui a disparu cie Qµébei-
gieuse hautenrl srai tombée si.p e e fruit du progrès.i.Qånt noôi'qui ne vers le prëiier'dé Mai' c'uiâ signie
lui qu'elle lui aurait touché bout 'roisIas que l'art-des blittestail: nie in- ment. Yeacolevu de'fáïeñeë uséegtein

niez; rnais'M.:Langlas avec- la presence -ec ~ immense sur les n'œeurs 'dun nuageux et. grîèlé, eene
d'esprit quineltabançlonet.jamai.se peuple, je coneile à M. . aul e o t chi rei!.à .Laiulirpe' cle longs ét- croclhus, jamnbes "émééil*'
voya le chef en arrière.; :sa -e nio se comenter de.fornir.å s aranues ennes, fort -haûtain'ra oncroirait qU'il-por-

Ment, qui lu est familier, elle lui erae qelges iambrux de cuir al rafisolés un a e f
infailliblement tombéesr la4ête. I oü d bottines la chinoise. droite. Il porte en guise de couvre-che
avons entendu dÂe.-M.Langlais! .li-tnnme -dot.a >ree gied ovr-hfi

avn ntnudeM anl u mmTUn de bos admirateuru une sn chine 'infernale dontön a câasésla
ce récit émouvant accompagne de geste s- a
proportionnées, sans doute&la grandeur An RGus. - Pg-

du danger qu'il avait couru. Nous avons-

vu trembler de crainte et d'intérêt,laud.:: ansou
toire féminin qui écoutait .e. chevaliet occuperons dun céhafn M ryn, bien J'avais été invité à dinei chetzn <de ie -'

sans peur et sans.reproche, de que ePFtcbun comme maître -dans t dci'er. amis; il y avait plusieurs: personnes de
que d'être brave. Pourtant,.la tête u;. Ln-phénix dans son gnfe ÑoßleÇtdurs ma.connaissance, un certain, monsieur
peu plus inclinée c!en était.faintd'uxi atele re olitique uce Zphirin', épióies de Iå rue de la'ourinn ,
bel avenir, de si belles perpectives. M.enis 184 jusqnos jàÍrs enm-- entre autres, etait présent.

Adieu, veaux,vache, couvées. poulets. ment il faiorisait ses 'niionix, principR- On sè meà t
leient ses ainis dans ses entreprises;car M. Zéhliirin D... , une assiette rem-

. e M. e-t nhgrand Antréprenenr. Enfin plie demorceusdeidinde 1afin dei.-.rvir-les. a
Si Nous' promttons la bLog is, tacherons de'reinerde ëémdlir, dames présentes à ce dinpr. l ' »

Ser NaciseF tnat Bele au e -et de pulvérise-r pour l'empêcher àcãeier Ce d-rnier reconnaissant sans doute son
sera plpitaneurriérêt la s les citoyens à l'avenir.' serblable4n 'et .vbdlant jt'stifierde provdr&sé

anra ge honneurs de la .gravL a' qui-dit » Qui se r se.
scie Ilzistré.e: dési lassiotteî devant faiaet-e n'na x

soenussignés-donnent.avis-qudis...se devoir deriemplir'soi 'devoir; '- - 'loi

Nous~ accusoard. ác oa n dÏun. rapport * sont associés sou- les, ihoms.etraison.de -dé. ab n-a
de Sir jýî l' -UirreSir N .YF.. qlo sur la propagaton arneae Cie popr ouvrir if re-YOIR E '
Vers a choux el autrs.rept puia ant dan'- le bureau:'cidevant6ccupé > a ao 'J . a - --- Coai mo
frais du ConseilLéÊerrjl tpa M Mrtina nýcon ids r s S Jo- 'U e dadeval a n

Noué eimE ecörir á r sep etbShe-:WZde.tLe l onåsignédéj. courinpour' asautoet batterie,-'su'r sa;pér.se- in
oi de ëe intér orage, no bien bnnudconrnie umarChand. dehbijs- aonne Une sefatite e'stntehdue commäs

sommes embe n èhid'Ue" la2 r uihtenî oivoir pouÉ5assurer;1ê térnin . nr!io';;
personne - à'qui'nus cornimoigner 'confortdauxpatrýsvde I 'établissment a- ejury. Ayezou .eureonaissence
notre gratitude esfcea~l aute iïou au Le .con'p torrse:r!atoujours'chargé&dsa que lmonsieuitait:battu maedame!.,,m-p
peuple ina pàyélimpressniibtde:cirp: !frjits le-pl'us-nouveaux.- tels que -batbn La servante.,-Oni s oou ahneurttoi)
port.. Le -enadienquiabi -voul'faie.da iy t eaaussiacetterdis les jouzs*.-p N gf i Wu



LA& SCidIL LUSTitEE

Le juge.Etiez-vous présente lorsque dit. voici des cendres de papier, vous XX.-Les vers que vous avez comns"s
monsieur. battait sa femme ? voyez que saus vous toucher je vous ai sur M. Evanturel ne sont pas fait aveh

La servante,.--Jamais, son honneur. fait des cendns. L'unéricain honteux les rimes qne nous vous avions données. .

Le ju'ge -rf1or., comment pouvez-voòs comme un rnard qu'une poule aurait 'Songez à la prine et recommencez
diresonparet disparut 1l court S. . .St. Athanase. os vous e\
fenmm itusjlejonr<$ans vous parjur-r?. encore. péd ons les numéros que VOs nous :.

La servan I ain4Xson bonneeur.je Qe ' demandés.
l~ntÉîaiGe.în~si aspu i Quel]qti un -noû'diiaidt pottrquoi u ý~s, l~bn.t attreet?'riër an meurtre. Coue ao Mvl'AerlûÜ Nil toajour N RVR 3C prrc.a num

La jue--ed ftPas, poufre olie i"s,?::Í si sla':gei p ur. reus i.s bo

sermet d'une cljose il fantvaoir vudeho pariãh ô ndi are ommage ue no graveursoip .
N - ' La - .. t~rou va-il pa'riri noîvçý>rèpondit ipamrceque-l isoeporZ4eeto~e er

ses propres yeuX. Làdesiu lejuge fat la te pit son còor-eo egn
une longue àdrinonesttîon à la servanie pukue edresser e travail . uttre: dan. nelgups set-

en la mennaçantîla- faire citer devanèmames es rezi onous ia robl pa
le tribunl po:r.-pirjure '. 's nueenubio pr

La servante qui itait :pa- mal émous- avec cà
tillée n avait pas;1'i d faireYbeaueop ec papiers a A ER
attenaona cegqu, -disait son honneur. 'di i . e
Quand le mci eut fini deparler etu'elle -Et ava~ ? Quand son premier sera ans son derner

reçu- l'ordre de seiretirW r. llIe laissa é- -vecies u on.it des vtux Que frdiâ.blem'porte so entier.y
chapper un.certain.bruit q ui filrire papiers.
toute i3 cour.,Lejuge ëlve en fureur c rcè < ' P oa e
et lui ditîquulle devrait e;re plus polie- auS F - U1 e
enirers la dour t det ortirimmdiatë Monnqure ilv guér votreatisràr d ea

-- on,1r, volivotre. portrait
ment. .aprwiki in'etaTs b -a . t tomac par..Aquilas Bg n, menuisier.

La servante (tt'un aîr qui ne comprend - ssemblancegrntie, mosieuger de l'avie, par le
p:ss).--orquidmrr sou ,honreur? . "mJe - .. ~.

Le juge.-PourqoI? :v.oas:os l-sede hr d't:9rniý àié prdi -
mander. Siliëlïiit diii, ce m a nand-Marcot

La servante(touj·mrs sur le même ton) bien !avoùs i>U.Ve ' meri de ne pasý aWe de f e no es.

La s ý ,, , '. F h be!Vù'îxez :pr, i-
Mais soene sas e ous me va tpr déó er per arJe meme.
voulez diïn.lchTme-quèibtè3te1 paressei,

Le juge.-Vous venez-de-lâcher-.un. pu .C -. . vice, ô qud ea prétende
certain bruit oestgeladlrnière imgol ~ lrsqu'ellèst^éianèéâtmélniepar L. A
lesse. ~.Cann Gir1fdtheáN

La servante.-Ce .zn'est pus moi son -Atir tä'ìë >ii 'érÛ;polit sse yet'

honne ur. EtE m abie;s ie,$ lNíir..r
j n.fureu e suis don

sourà. cu .i ZiD in rieú ÷ a qiréiu.roriéäie (tu.adi b
La serga te- Pouraccpger Lelgp L éare o'éé-ii•eorrecèeentle fran;àîs,

vous ta-vz ltout à, Ib.heu e p e rhk *. .
il faut Iavoirvuli entendrene sufit. pas O dbi änet;ener irgue' et la.t:s
Done vous;ngêtespasicapablede faifre ser-ce (p i diritir-é de marni,)pale mene.,
ruent que. u.est lchéun Nouv&iu% il deëchansoas;.par 'GodJ

certain bruiiquestd dla-drnière imp- bbnt iaa e . r
litesse. - 5 ConnUo.n dsrtin hanretierqui ous

Le jug.;coannu pmeette rpos bar a versepi EYBIair detSäintir . b4insr
die et spirituelle s'empresse de donner. TraitédëlbraliteCp.irJ - l moide
gain de cause à l'appelante et envoie refté- __i Les .iniäï,ù :doînestizuesgyar.Jo'sephum
chir le mari pendant -fI .e-tee 4ej. deux Canchdn
ymois à la prison de la ville.. 'Traité'd'ImonomiÀ" ?pâ Alfred Brunèt ~

.wm b r oro :1 ocommià-ç4h-iièò.é . o:fn ;;Y....
sh rRr.DUCTION- .' -' " Toutes tes2filles <e .Qurbe.me courent~

Un e 1've'ân par IPMlþpei Viai r ms .

-ant )de r T _Les éfor-à$ì bureaucratigsrþa C

Formosûm- ps:or .oryd enfebut A-lexé

UI pa tc' rdone ardflaMt oalene HOTEL VfCTOR A
sur elo~<rme! 'V ~ d.1 t.OC "

sait à fÉiàlýetstours de:paise-passe.et des M. Octave Morel dans ue és p arys.6te Ñ t q
deuxa desgens. oquen u3ielques tints ßtvorites en veillée., n' pre~enxd~gtxuo.sr pu~tle-Fort.

delràdes gens où.zbn.ad sYn t os -c ~. I 'CLe soes ,aerrite'public et sa-isser rendre. Un jeune canaàien la AC È- ÖÑD;Ñ Š à tôten~~~~~~~U i , O R .9 ë Z msq ra tu en ' t~sb]eouptro t u disant is u!ý,ui--stz- au'efånPru tfŸwÓYd
toutjevparie1tout ceique vous e de %osRÉT.ý÷otr.evarticle.,est inadmnt, r.-jen a
gagnerqje.vývsus seidesdéndretsanse 1ib. La Sófe ,neoceupera:plps de-ôetre tÕaB oevous toiuehex Monteztîsurcett'eehe< nmisce in'died:ualit;l ytn adauresde }ra toujour i
etje vaisúotxs and>deeer1drdan'' onU lacrnêirledfarind, dea rla:rue de:laé~Cauen ro s c

LGéricain se engorg'eant, Imota sur riêi»ni. Vous pou vez'exePeritYòtre ininet o e r eres ~ r~m
la chauseliildi u~q'î lucidon eit-it--lgitenèrein2tai1tices msiitpsi aveqÑl m'xe rcno. nap o .s

ul c 'ilg tsile ibr4u'dismit Ctt-ltrñtdonrvojsvoou êteJseriipinr catta-us ses-oau gii sto
in rnud ü or r rqiprr. a dn mnoéitaß1ionaenaorl dn.t rrdit qeii t , eqa

t it T comptement et.. tee7:s 1.entAtafeeet d. o r t:yeau,
nane soendres no e Yankee, ua ospas ? Br. rare<


